KENTARTI M | 


Glénat POUR LECTEURS AVERTIS 


ÉDITION FRANÇAISE 





BERSERK © 





KENTARO MIURA 


BERSERK © 


SOMMAIRE 

LE CHEVALIER SQUELETTE .............. 5 
LE DÉBUT D'UNE NUIT SANS FIN......... 27 
LE FAUCON DÉCHU .................. 29 
L'EFFONDREMENT DU RÊVE ........... 69 
L'ARÈNE ........................ 89 
LES FUGITIFS suis sérs esse 110 
LE COMBATTANT ...........-....... 131 
FRÈRES D'ARMES .................. 153 
LA CONFESSION ................... 173 
BLESSURES (1) .................... 195 


BLESSURES (2) .................... 215 


LE CHEVALIER SQUELETTE 





LAS RAS 








JE CAMPE 
À NOUVEAU 
FE MOI- 
































































































































POURQUOI 
TRE 
EFFRAYÉ 
7! 





EZ4 ÉCHAPPER. 


z 


J'AVAIS OUBLIÉ 
COMBIEN LA NUIT 
ÉTAIT GRANDE 
ET PROFONDE. 


CELA FAIT 
BIEN TROIS 
ANS QUE 
JE N'AI PAS 
EU UN SEUL 
MOMENT 
À MOI. 





J'AVAIS 
> OUBLIÉ 
CE SEN- 
> TIMENT. 


IMPRESSION 
DE NE PAS 
ÊTRE EN 
SÉCURITÉ SANS 
UNE ÉPÉE 


REPOSANT 
AU CÔTÉ. 


PENSAIS PAS 
QU'ON POUVAIT 
ÉCHAPPER À 
CETTE NUIT À 
L'ÉPOQUE... 






+ SI CASE 


Æ 


> TROUVE... 





QUELQUE 
CHOSE... 





Ph in 
* 






+ C'ÉTAIT 

UN PEU DE > 

P CHALEUR MEME 
7? 


J'AURAI TOUT 
ABANDONNÉ 
JUSTE EN 
ÉCHANGE DE 
LENDEMAINS 
INCERTAINS ? 




















.…QUE JE 
N'OBTIENDRAI 
JAMAIS 






SINON JAMAIS 
JE N'AURAIS 


HN 


4 y 


MO 











=, PARTI DE 
_% MON PLEIN 
GRÉ 7 


\ 


COMME ee jé mu 7 TU 


SERAS 


GRIFFITH ! JAMAIS... 


CE N'EST PAS 
CE QUI EST 
IMPORTANT. 








N 


NN ù RL À 
Ra 


De RS 


\ 


NN 


ANT 77, 


> QUELLE 


ÉTAIT... SE 


Les 





RSS 


JE NAI 
RIEN PU 
FAIRE ! 








La 


de Sa 
RESTO RPe ET 





Ve. 2, 4 
DRE 
> MED) 
h Cm 


ne — 
CE — 


(\ NN 


LUN 





MON INTUITION 
NE M'AVAIT 
JAMAIS TROMPÉ 
AUPARAVANT ! J'AI 
BIEN SENTI SON 
ÉPÉE S'ABAISSER 
SUR MOI ! 


SENSATION 
DE PERDRE 
PIED AVEC LA 
RÉALITÉ, JE LAI 
RECONNUE ! 


OR DONC 
L'ENGRENAGE 
S'EST MIS EN 

BRANLE. 





















TOI ET TES QU'À CE 
COMPAGNONS ! ET JOUR ET 
CEUX DE LA CHAIR DANS L'AN, 

DÉCHARNÉE ENCORE LE TEMPS 
INDISCERNABLE ! SERA À 
À L'HEURE OÙ EUX L'OCCUL- 

ET LEURS ROIS TATION ! 
APPELLERONT 





TON CORPS DIVISÉ 
DANS CET AUTRE 
MONDE ! 





Pa 


















QUAND LES 
TROMBES DE 
LA FOLIE QUE 
NUL CORPS 
D'HOMME 
NE SAURAIT 





SOUFFLER 
AU-DESSUS DE 
TOI UN VENT 

DE MORT ! 











TOI PLUS 















QUI ES- TOI QUI 
un || due es 
QUICONQUE, ET à Le : 
PAR-DESSUS DONT LA VIE 
TOUT PLUS 
or ÉMERGEA 






si D'UNE FANGE 


LA FUIR ! PUTRIDE ! 





LE 


| QUI ES- 
TU, BON C'EST LÀ LA 
SANG ?! PREMIÈRE ARME 







RÉBELLION, 
INSOUMISSION, 
DÉFIANCE ! 











COMMENT NE JAMAIS 
FA TE L'OUBLIER ! 
















DANS LES 
ABÎMES DE 
LA DÉSES- 
PÉRANCE... 







CELUI- 
LÀ LÈVE 
SON GLAIVE 
BRISÉ AU 
CIEL... 





a 4 

tr ras L 
AZ 

no 7 





UNE 
HALLUCI- 
NATION 7 


UN CHEVALIER 
SQUELETTE... 





= VOS DEVREZ 


VOTE | COUCHE 
AFIN D'ÉVITER 
D'ATTRAPER 
UN RHUME, 

ALTESSE. 


î ÿ ni | 


_— 
= 
Ve 
A 
A 





rene 
ÊSset 











mA : 
VA MAL. 





APE A AN 
gp nee EAN au Ennanttuerts 
D ï 7 ge 


er LL 
Liu 
| 

SES PROCHES || 
DISPARAISSENT | 1| ù 

LES UNS APRÈS | ë Jucus, 

toire ) | ADONIS, ET 
ACTE 4 | MAINTENANT 

SONAORÈE. | !k ||| (ÉA SA MAJESTÉ 
j LA REINE... 








MAIS SON 
ALTESSE LES 
DÉTESTAIT 
TOUS, POUR 
et QUE 

JE SACHE. 
FN 


LE 








PREND-IL, PAR 
UN TEMPS SI 


SI INDUE ? 


() 


a 


PI 












SI VOTRE 

INTRUSION 
À par CARRIÈRE 
: COUR À UNE 
TELLE 


HEURE 

SE SAVAIT, 

# CELA 
CAUSERAIT 





Hipnete pue 





CET INSTANT, 
VOTRE  } 
RÉPUTATION AIRE ENTRER 


ALTESSE ? 





SON ÉQUILIBRE 
H\ DANS CETTE 
POSTURE EST 

; FATIGANT. 




























AINSI LA 
CHAMBRE 
À COUCHER À 

D'UNE CIN 


JE SUIS 
DÉSOLÉ. 





DEMOI- 


SELLE. NS ag 










JE VOUS PRIE 
DE PARDONNER 
L'IMPOLITESSE 

D'UNE TELLE 
VISITE TAR- 





.….QU'UNE MISSIVE 





ARRIVE, M'ANNONÇANT LA AT 
NOUVELLE DE VOTRE MORT. 
JE ME SUIS RÉVEILLÉE JE de \ 
NE SAIS COMBIEN DE FOIS, ue nl use 
SUFFOCANTE, D'UN : AS 
CAUCHEMAR. QUITTÉE, J'AI (à 
D 


FRA ER EU PEUR... SI 
\ PEUR QUE... 





N À 


“a 
PTE » 


soi 
STI 
il x? 


% 
2 
a 


IL NE SE 
PRODUIT QUE 
TRISTESSE 
ET MALHEUR 
7 SEXE AUTOUR DE 
TELLE- MOI. 


ET ALORS 
QUE VOUS VOILÀ 
REVENU DE LA 
GUERRE, CETTE 
J'EN Al PERDU CHOSE TERRIBLE 
CONNAISSANCE...  ARRIVE LORS DE 
ET QUAND JE ROUVRE LA CÉRÉMONIE... 
LES YEUX, C'EST POUR 
APPRENDRE QUE MA 
BELLE-MÈRE EST 
DÉCÉDÉE. JE N'AURAI 
FINALEMENT JAMAIS 
PU AFFRONTER SON 
REGARD ! JE N'EN 
AURAI MÊME PAS EU 
L'OCCASION ! 


ZT À 


5 


CHEVALIER SQUELETTE, FIN" 
) 
(f 


Dr AY 





[272 [ET 7 


























me 





qui vous 


BRÛLE... 


ü 
[re 
5 
ES 
Ÿ 
72 
Q 
à 


……VOTRE 
TRISTESSE 
ET VOTRE 




























































































































































































AURAS 
NA 























C'EST CE 
QUE TU CROIS, 
N'EST-CE PAS 7 





À LA PROCHAINE. 









1 





! A 


\X 














ES 





SES = 
SR = 


mn, 
Ce) 





SIRE 
271 GRIFFITH ? 








e 
= \ 
Le 


SAC Ps 


ESA 


(1 | 


ARE 

\ 

Es 
3 


Le 
4 
L 


[A 
d 0 


D 


NA 


ame 





ANT 


; AN ES G 
d NY D$ à 
y), D} PA ir ASS 
f { | ST = ÉE CS 
RT MMS 19 





H 
fe 
* 


Pan 4 
T£t: 


4 


(2 





ke, \ . E S 
+ "T4 
ame d 
2 


126 
| ee 


JA 


ù APRÈS TOUT, CE SONT 
OÙ à LA LES PROPOS D'UNE 
= . { NOUVELLE SERVANTE | 

QES ] | DANS LA PÉNOMBRE, 
%)) 


y L ELLE À TRÈS BIEN 














MÊME UN 
PÈRE NE PEUT 
7x <\ SE PERMETTRE DE 
À RENTRER À SON 
(QE Bon vouLoiR 
}\ "ee CHAN-/: 


PERDEZ 
VOTRE. | 
ESPRIT! / 


ui 


1 i 


QUEL VENT 
VOUS AMÈNE 
DONC, À 
UNE HEURE 
PAREILLE ? 














"LE DÉBUT D'UNE NUIT SANS FIN, FIN" 


DECH 


@ 





GRIFFITH... 


JE TE CONSIDÉRAIS 
TOUT CE COMME LA PERSONNE 
QUE J'AI PU SUR LAQUELLE 
TE DIRE ÉTAIT JE POURRAIS UN 
à EMPRUNT DE JOUR COMPTER 
À MA SINCÉ- POUR SOUTENIR ET /È 
RITÉ. PORTER L'ARMÉE 
DE MIDLAND. 


QUELQUES- 
CONTRAIRE, 


UNS PARMI MES 
| JE PENSAIS 
J'ESTIMAIS QUE QUE CE 


CONSEILLERS 
C'ÉTAIT LES N'ÉTAIT NI LE ; 
AGISSEMENTS RANG NI LA À rit 
ET LA PENSÉE ÉÉ#À NAISSANCE 7. TOL ET LES 
D'UN INDIVIDU QUI DONNAIT À} TIENS. MAIS 
QUI DEVAIENT 222, SA VALEUR : CE NÉTAIT PAS 
PRÉVALOIR. / { MON 


AVEC 
SES MÉRITES 
AU COMBAT, 
LA TROUPE DU 
FAUCON AVAIT 
GAGNÉ MA 
CONFIANCE. 





= , TU N'ÉTAIS 
PEUT DONC NA Le / D APRÈS TOUT 
COMPENSER LA TH \ MAX QU'UN BRIGAND ! 
NAISSANCE ?! | DZ NS Fm UN BRIGAND ! 


222777 











.…MAIS ELLE SE 
CONDUIT COMME 
UNE VILLAGEOISE EN 
CHALEUR. ELLE EST 
BIEN TROP FRIVOLE. 





J'AI COMME 
L'IMPRESSION 
QU'ELLE NE 
COMPREND PAS 
L'IMPORTANCE 
DE SON RANG, 
NI CELLE DE 
VÉHICULER LE 
SANG ROSAL. 


PEU 
M'IMPORTE 
TOUT LE 
RESTE DU 
MONDE ! 






NUE 


C'EST LA PF Les — . LT] CETTE 
CHALEUR. ER “À LUMIÈRE... 


LA CHALEUR 
M'ENVELOPPE #4 
ET ME PROTÈGE } 
DE CE MONDE. 


PENDANT CES 
DIX-SEPT ANS, 
T'ÉPARGNANT 
TOUT CONTACT 
AVEC LA 


POURQUOI 
T'ES-TU 
OFFERTE 
AU VICE 

AVEC CETTE 


…E£T TU 
AS ARRACHÉ : 
CETTE FLEUR J & 
ALORS QU'ELLE JE NE TE 
N'ÉTAIT PAS éd PARDONNERAI 
| \ | à À JAMAIS. ELLE 
- | T'OFFRAIT SA 





4 
/ | CE 
SOIT ELLE 
L QUI VOUS 
/ EMBRASSE ? 


4 


.…N'EST EN 
FAIT QU'UN me CELUI SUR 


MISÉRABLE LE TRÔNE DU : M CHARLOTTE À 
VIEILLARD GRAND MIDLAND, ; ‘  QUAND MÊME 
ESSEULÉ, e DONT JADIS LES ce b 
NE POUVANT 5 ù. ÉCHOS DE LA 
CT ARS RÉGENCE ET LA 
RÉPUTATION 
DE SON PAYS 
RÉSONNAIENT... 


QUE DIS-TU, 
CANAILLE ?! 


J'AVAIS 
| rouJours 
SENTI LE 
COUP 
sa FOURRÉ. 





MAIS VOUS 
N'AVEZ JAMAIS 
ESSAYÉ DE LA 

\ MAÎTRISER. 


vous vous 
ÊTES CONTENTÉ 

DE NE PAS 

ÉCHOUER. 


* TAIS-Toi | 


MAIS 
VOUS N'AVEZ 
JAMAIS 
VU CELA 
AUTREMENT 
QUE COMME 
UN FARDEAU. 


vous 
AVEZ VÉCU 
LONGUEMENT 
EN VOUS 
ADONNANT 
À VOTRE 
MONSTRUOSITÉ" 


VOUS AVEZ 
INVENTÉ LA 
MENACE DES 

GRANDES 

RESPONSABILITÉS 

DU TRÔNE, LA À 
BRANDISSANT À 
SANS CESSE. 


QUEL 
INTÉRÊT ? 





S TR Ÿ \ ; és à 
\ Ÿ à Ur s, 
Ÿ \ K& NQ L > 


K \SS ù << 


QU'EST-CE 
QU'UN PAUVRE & 
SOT DANS TON 


À 

À LA L'HIS- 

RESPONSABILITÉ TOIRE 
DE LA VIE DE ! 
SON PEUPLE ! 


au C4 
PAS! 








HUM... RIEN 
NE TE FERA 
CHANGER TON 
Re REGARD, 


IL DOIT 
RÉPONDRE DE 
SES CRIMES 
ENVERS LA 
COURONNE DU 
MIDLAND. 


SURVIVE 


Ü "1 \ 
qu'il F 7) 
AU MOINS f{/ 
AN! 











QUE PAS UN MOT 
NE SORTE SUR 
CE QUI S'EST F 





















C'EST AVEC LA 
LÉGITIMITÉ DU ROI 
QUE J'AI INFLIGÉ CE 
JUGEMENT, CET HOMME 
ÉTANT COUPABLE DE 
TRAHISON ENVERS LA 
COURONNE ! 


|] Lu 

2 +. JE DÉSIRE QU'IL 
Z PRENNE PLEINEMENT 

CONSCIENCE DE LA 
















MOINS 






‘HONNEUR 
PTE GRAVITÉ DE SON 
CHARLOTTE OFFENSE. 
NE SOIT PAS 


BAFOUÉ. 


DHANX 


/ 


E È ÿ : N \\ \ 


SI NE 
JE FERAIS SERAIT-CE 
TRANCHER SA fl 
QU'UN MOT 
TÊTE À LUI ET 
ME REVENAIT 
SES PROCHES DE CETTE 
SANS EXCEPTION. AFFAIRE PAR 
UN TIERS 


PARTI... 










qui TU ES 








ue JEUNE , 
PRÉVOIR LR AS 
7 DEVAIT 








UN POIL DE 
DISCERNEMENT, 
TU AURAIS SANS 
DOUTE PU LES }: 

ASSOUVIR. 
















BIEN LÀ UN 
PÉCHÉ DE 
JEUNESSE. 









LE BRILLANT 
FAUCON BLANC 
DE LA GUERRE 
PERDANT TOUT, 
STUPIDEMENT. 


JUSQU'À 
CE QUE JE 
L'ANNONCE, QUE 
PERSONNE NE } 
S'APPROCHE DE Ï 
CETTE PIÈCE. 4£| | 


COMMENT VA 
CHARLOTTE 


ee, 
A 


9 QE ER En En EE 2 LE 


FAITES 
TRIPLER 
LES GARDES 
DU PALAIS + 
INTÉRIEUR. 





EU DE CESSE 
DE PLEURER, 
MAIS UN BON 
DOCTEUR LUI À 
ADMINISTRÉ UN 
MÉDICAMENT 
QUI À Su 
L'ASSOUPIR. 


Ga 








ONT-ILS 
PARCOURU 
TON 





BOUCHE... 




























































































i 


QE NS | jl 


HUE \ 
HAN SN 


| NX \e 
RS À 
NS \ 


A... 
ATTENDS, 
CHAR... 
CHARLOTTE ! 































































































N w# 
b 
ll LL 


Ti) 





TS 
AUTR 2 
LA M SZ || 
DE ni LES \\ 





NT 
NA D ; 
7 


Ve 


A NE 
a } Y 
{ 


\| 


NY /) 


\\ 47 


A 





AS VE 


POUR DES PoURauoI 
à EXERCICES 
IMBÉCILE, MILITAIRES, 
GRIFFITH 
N'EST PAS 
UN BÉBÉ 
BOUDEUR ! 
C'ÉTAIT UN 


IL N'EST PAS 
REVENU AU 
|| BARAQUE- 
Il \ MENT, HIER. 


T'ES PESANT, TU SAIS ?! 
GRIFFITH N'EN AVAIT QUE 
FAIRE QUE L'AUTRE 
GROS LARD 
S'EN SORTE 
OU CRÈVE ! 





AN 


&/ 


NN Nr Ve RE 
AN AE NT TL 
x 4)Ù ) AA Les 
PE me 41, UL 




















DIANTRE ! 
PIPPIN A 
ÉRUCTÉ ?! 


CC « 











tn # 

ne Net 

MA Hi jt 
a 


NT RE ! 


> 


NUE 
OUT 


> 


4 


AUS LATE 
A AE fl A 


\ > 
NOUS 4 





Ly 


CRC 


Sri 
res NVZ4CA 


LES: = 





TUDOR A FRANCHI 
LA FRONTIÈRE ET 
NOUS ENVAHIT ?! 


L'ARMÉE DU 
MIDLAND ?! 









































CE Qui 5€ YA 
PASSE 71 À 


= Le 
ÈS 


7 | / /( £ 1 RESR S c Lu ( 
Æ iii 3) ; Y } 1 à 












SI VOUS 
VOUS ENFUYEZ 
CHACUN DE 
VOTRE CÔTÉ, 
ON SE FERA 
EXTERMINER ! 


POUR- 
QUOI ?! 










evtoss ns T1 
ENFUR! (42 / 


GRIFFITH ! 


T-TU 5 
; C-C'EST 
N'AS PAS 
poussé un LA PREMIÈRE 


APAN CRI MALGRÉ FOIS QUE JE 
À rour CECI. VOIS CA. 


N 
B-BRAVO, ŸY ; 

MONSIEUR LE À!!! S H 7 à FORAIDABLE 

CHEF DE LA {| AU TU SAIS ? | 

TROUPE DU 3 \ Î | 
FAUCON. {| 


A-ALLEZ, 
JŒE TAI À 
é FÉLICITÉ. \ 
E-ET DIRE RÈN } 
QUE LE ROI < 
À LAISSÉ À 
MON BON SOIN 
UNE. CRÉATURE 
AUSSI JOLIE 
ET REMAR- , #4 
QUABLE... 
LUI AUSSI 
EST CHIC. 
C-C'EST 


JoLt! 
INTÉRESSANT ! 





JE 
L'AI FAIT 
TOMBER... 








"L'EFFONDREMENT DU RÊVE, FIN" 





1 


il 


RNNN 
ANR h ù R\ 


ÈÈ 


. ne un DS | DR ENS 
V00DDrrAIl MN = S G NŸ à S Q CZLL DNA sl 












CHER HÔTE, 







VOICI LA LA 
RENCONTRE DE FORT 
TANT. ATTEN- BEAUX RÉ RON 
TOURNOI 
À S'{ JOINDRE, GUÉRRIERS 
DIRAIT-ON. { À FINI PAR 







Lu | 












DE L'AUTRE, D'UN CÔTÉ 
L'OUTSIDER Du VALENCIA, LE 
OL BU UNE BÊTE FÉROCE MERCENAIRE 
À FAUCHÉ SES QUI À FAIT BAIGNER SURNOMMÉ 

DANS LEUR SANG "L'ÉCARTELEUR" 






ADVERSAIRES COMME 
SARX DES MOTTES DE 
\ PAILLE À L'AIDE 
DE TECHNIQUES 
ET ARMES 
INÉDITES. 





130 SOLDATS DU 
MIDLAND DURANT 
LA GUERRE DE 
CENT ANS. 













= + R N à 
LR e 
NAN 





US SEUL À 
MAIS SON SQ ATTAQUER ! 


ADVERSAIRE 
ESQUIVE TOUT )À 
AVEC UNE 
PRÉCISION DE 
L'ORDRE DU 
MILLIMÈTRE ! 


| 
| 
| 
Æ 
æ, 


> 


A 








LU 17% 


DE FENDRE UNE ÉPÉE 


EN LA COGNANT 
DES DEUX CÔTÉS 
SIMULTANÉMENT. 





AU REGARD DE 
MA TECHNIQUE 
DE COMBAT 
ÉPROUVÉE PAR 
L'HISTOIRE, 
JE NE FAIS PAS 
LA DIFFÉRENCE 
AVEC UN ENFANT 
MANIANT UN 
BOUT DE BOIS. 


ON DIRAIT 
BIEN QUE LE 
VAINQUEUR DU 
TOURNOI EST 
D'ORES ET 
DÉJA DEVANT 


LES 
PRATIQUES 
DE CE 
PAYS SONT 
MONOTONES, 
AUCUNE 


EST FORT, 
L'ENTUR- 
BANNÉ ! 


HUM, 
CEPENDANT... 
J'AI QUELQUE 
RÉTICENCE À 
LAISSER UN 

ÉTRANGER 
REMPORTER 
LA VICTOIRE. 


CE TOURNOI 


4 N'ÉTAIT DONC 
ESS _ QU'UNE FARCE 


STINÉE À FAIRE 
ROUILLER MES 
ÉPÉES ? 





EST CET 
HOMME ? 


HÉ, DIS DONC, 
TOI. RESPECTE 
L'ORDRE, C'EST 
MON TOUR, LÀ ! 


où JE VIENS DE 
POURRAIT T'ENTENDRE 
DIRE QUE 
TU ESPÉRAIS 
MEILLEUR 
7 ADVERSAIRE. 








ALLONS, C'EST OUVERT À TOUS. 
INUTILE DE TE METTRE DANS 
CET ET, CELA DOIT RESTER 





AND A 
vÈ ANNEE 4 
SAN WE 
\Q Ne ( 
S 7) 


L'ORGANI- PAS DE 
MOI. 


PLUS QUE 
CELUI-CI ? 


ES-TU 


EULEMENT | 
FORT... À 





7 £? | " QUE CE SOIT 
. UN ENTRACTE 
NH OU NON, TU 
EF DS 
2 , 


J'ESPÈRE 
GARDE NÉANMOINS UNE 
(| CONFRONTATION 
DIGNE DE 








JE SUIS 
ZA TOUJOURS 
IABÉCILE ! NZ PRÊT. 
TU NE c Ÿ 
VEUX PAS TE 
METTRE EN 








uj : 
<£py2z 
«Et <iy <O 
Wuz Que . 

ES < 
2230 <* 
OH AU u 
CrHSAaSE 
yR< LS 
EzoSt0 
U23y% 
D ÉDSOSTQ 
OPz<9 
CREER 
ri Q uw 
=I300pE 
SOS r 23 
HSRQutS 
P>SSÈE* 
JIxXOU 
Swusse 

«+ 












a 4 
2zES_ 
<O<33 
PRES 
SugEz 
33<23 
FoEs 





QU'UNE 


CE N'EST 
FÊTE. 





ASSEZ DE 
SALAMALECS, 


ei 4 
MODES 
ni, a 


d - SU 

TEA) SK À 

SR 
QE \ 





) 


V, 
D 
Win 


NY FE 





7 





NOÉ - 


MAINS SONT 
BLOQUÉES ! 


















EU, CET 


HOMME LAS. 


We 





T'ES DOUÉ, 


NIVEAU 








SINGERIES. [25 


NE VOUDRIEZ- 
VOUS PAS RENTRER À 


MON SERVICE ? 
_ QU'EN DITES- 










HEP ! 
vous ! 





GE rouro sites 
PRÉTEXTE POUR L'INTENTION 
ENRÔLER DES 


FORCES. 





DE CHASSE 


W, AUX 


FL : BRIGANDS ! 
1 


D 


MAIS CELA NE 
JE M'INTÉRESSE 
VOULAIS PAS. 
JUSTE 

AFFRONTER 
QUELQU'UN 
QUI M'AVAIT 
L'AIR FORT. 














OH, vous 
ÊTES UN 
CHEVALIER 











ON DIT DE LA FILLE À LA 
TÈTE DE CES BANDITS 
QU'ELLE EST SI HABILE 

À L'ÉPÉE QU'ELLE AA : 

\, PEUT AFFRONTER DIX 4 

FORTS GAILLARDS 2 

À À LA FOIS! 









VOUS DEVRIEZ 
VOYONS, EN AVOIR ENTENDU 
QUEL ÉTAIT 
LA TROUPE || ! V4 
DU FAUCON ! è 


PARLER. ELLE À EU 
DONC LE 


BEAUCOUP DE FAITS 
NOM DE LA  D'ARMES DURANT LA 
GUERRE DE CENT ANS, 

A APPAREMMENT. 


TROUPE... 


SNNNNUUE 
NS 1 “\ \ HE... 
È QU'EST-CE 
QUE TU 
VIENS DE 
DIRE ? 


C'ÉTAIT LA 
TROUPE DU 
FAUCON. 





108 














VOICI LE 
CAMPEMENT 
)) DE LA 

TROUPE DU 
FAUCON. 














NOUS LES 
AVONS ENFIN 
DÉBUS- 











CE: 

















SI TU 
T'ANGOISSES 
TROP, TON 
CORPS VA 
LE PAYER. 


MAIS TU ES 
DE FAIT LE 
LEADER DE LA 
TOUT LE TROUPE DU 


MONDE EST 
LAS DE FUIR. 
SI JAMAIS TU 

NE TENAIS 


JE SAIS 


J'AI 
REÇU DES 


DE NOS 
INFORMA- 
TEURS À 
WYNDHAM. 














DE PPS 
PERSONNES RAPPORTENT / 
AVOIR ENTENDU SA VOIX DEPUIS PE 
QU'IL À ÉTÉ EMPRISONNÉ. BIEN PLUS PROFOND 
QUE TORTURÉ DEPUIS UN AN, DES ANCIENNES 
AUCUN CRI, AUCUN DU CHÂTEAU 
GÉMISSEMENT. 1 


LE 


ET NOUS 
N'AVONS 
PLUS AUCUN 















































































































































IN | 1 4 | NOUS SOMMES 
IL FAUT SN 2H || PTE TOUS À BOUT DE 
NOUS L L 1 Les À FATIGUE, NOTRE 
DÉPÊCHER. ù La } / FUITE TOUCHE 
) \ SSSR: - ] À SA FIN. 













AIE PLUS 
CONFIANCE 


ANS . 
MAIS \ à 2 
INUTILE DE 


TOUT PRENDRE 


SUR TOI. Ë z 
TU NLZ 





TU N'ARRIVERAS 
JAMAIS À IL 
METTRE AU A \ FAUT TE 

POINT CE PLAN REPOSER 

D'ÉVASION SI ) © UN PEU ! 
TES CELLULES 
GRISES SONT 
ÉPUISÉES ! 


NOUS 
DEVONS 


El AGIR DANS 


LA LIMITE 





| ll 


1 1) 
il 
) ll ‘ 

| 


\Ù 


1) 
| (ul 





N’A PAS FERMÉ 
L'ŒIL CES 
DERNIERS 


L À D | à y 
à à (2 \& , AG 
ON N'A NEA _ 
QUE COURIR À} 
EN ROND | INTÉRÊT À 


POUR ÉVITER }, | SURVIVRE, 
LA MORT. à AU JUSTE 


ELLE SE DÉBROUILLE 
BIEN, N'EMPÊCHE. S'IL Ÿ 
A UN AN ELLE N'AVAIT 
PAS PRIS LES RÊNES 
SUR L'INSTANT, SANS 
DOUTE QUE LA TROUPE 
DU FAUCON SERAIT 
MORTE SUR PLACE. 





















MÊME SI L’ON 










COMBIEN RESTAIT EN VIE 
D'ANNÉES ÇA ET QUE L'ON 
NOUS A PRIS, REPRENAIT TOUT 
VOUS CROSEZ, À ZÉRO DANS 
POUR ARRIVER UNE AUTRE 
À CONTRÉE, À 





QUOI BON ? 








GRIFFITH, 
LA TROUPE DU 
FAUCON N'EST 

FINALEMENT 

QU'UN RAMASSIS 

DE PIGEONS. 









PSN 





POURQUOI 
ES-TU ENCORE 
LÀ, CARCUS ?! 

POURQUOI 

N'ES-TU PAS 

PARTI AVEC 

CEUX QUI 

NOUS ONT 


QUITTÉS ?! 





RARE 
VRP 
A 


Le 
K Ÿ 
ESS Ÿ 


NS 





MÊME PAS 
EU UNE 
RÉACTION. 


LA TROUPE DU 
FAUCON SERA-T- 
ELLE VRAIMENT 
UNE PROIE À LA 
HAUTEUR DE MES 
TECHNIQUES DE 
COMBAT, COMME 
SUGGÉRÉ 7? 











L'ENNEMI EST 
DANS LES BOIS 
AU NORD | QUE 

LE TROISIÈME ET 

LE QUATRIÈME 





Ÿ FÉLICITATIONS, 
CHEF DE 


LA TROUPE 
DU FAUCON ! 
TU FAIS 
HONNEUR À TA } 
RÉPUTATION. À. 


MAIS EN TOUTE 
GUERRE, BRANDIR 
LA TÊTE DU CHEF 

SUFFIT À REMPORTER 
LA VICTOIRE ! 


EN TANT QUE 
GUERRIER, TU ME 
PARDONNERAS DE 
NE PAS PRENDRE 

DE PINCETTES 

FACE À UNE 

FEMME ARMÉE. 



































QT 
a 
27 74 nat NRA 


bib 


bi) XLR E 5 
IIVLO SELS 
PL pe ANNE DS 
\. ATX \WNE NS 
> 0) L 227, } KŸ _— SZ NT À 
Cr / 


NN / 7) 
IE 
£ HO 





 &-< 
1. LEARN 
y ENT | JL 
À NE NS 
w Had LHA à Ni 


L 


 / PK 


\ ENNO A \ 
Ÿ Ÿ NX (! 
Ng = NN 
’ \D 
AS KW 
VA 
\ WIN y 
//\ \ À % 
D AU/NN p 
} A N Ÿ 
-\\ W 
fr 4 4 
| 9 IA 
je \ 
| \ 
| NE 
RSS Q \ 
, JU 
. \ 
PAR. | 
es || 
AU 
{ | 
| : 
f 





prop 

\ AA (1 #1 (ll) 
nl HPAUA 
\ . MANU 2 
NY | dep 2 

















AMI 


FIN DE LA 
PARTIE ! 


ont 
zuu< 
ot 2 
Faux 
œ ES 
PES 
Hzt<Suy 
MERE 
ZYüEthQ 
LSQuuS 
xXO uw 
SEWTrTHkO 
uOoR2y 
SLno<3s 
Eéu 
Puy 
-498S 
[2x = 
d380 


We, 
LC 


lis 


| 


4 + AS 
\ \ 
\\ \ \ \ 
2% \ A À NAN NE 
æ si N 
\ ANS 
\ \NNS 
N À \\S \ 
\ N 
Ÿ 
no) 1LRD) n 
74 } { \ 
VD 4 
D WW 
! 1 


NN \ in 


LA 





N 


\ 
à. 


! 
L 
£È 
£2z 
SE 
gs 


IL T'EN À 


FAIT VOIR, LE 
À SALTIMBANQUE. 





























C'EST TOI 
QUI ES SI 
CÉLÈBRE 
POUR AVOIR 
TUÉ CENT 
\ HOMMES. | 


©) = < ? = 
RES 





BÉNI SOIT 
LE TOUT- 
PUISSANT. À 




















COMMENT 
VAS-TU T'Y 
PRENDRE 
FACE À CES 
CHAKRANS ? 





1) 


7 


NS 


TU NE 
DEVRAIS PAS 
TE MOQUER 


a ; = 


= 






SS 


NN 


N 


LR 


TON JUGEMENT 
A ÉTÉ RENDU ! 





ES 
FE 
2 
S1:4 
w u 
Car 
12e 
ER) 
Æ 


À TRAJECTOIRE 
À LOISIR! 





(LV 


Ne  ‘i 
PAU 4/49), 


TU N'AS PAS 
PU ANTICIPER LA 
TRAJECTOIRE DE 
DEUX CHAKRAMS 

À LA FOIS! 


C'EST COMME 
D'ATTRAPER LES 


AVAIT EU DEUX OÙ 
À TROIS DE PLUS, /{ 
JE DIS PAS... 4 





‘( 


SI TU EN 
VEUX DEUX 
OU TROIS 
DE PLUS, 


É 





ARTISTE, 
JUSQUE K 
DANS SES EX URUAI 


SIGNIFIE 
"TONNERRE" ! 


PROPOS. E: 


FAISANT 
HONNEUR À 
SON NON, VOICI 
L'ARME LA PLUS 
PUISSANTE DE 
MON ARSENAL, 
QUI TE FRAPPERA 
COMME LA 
FOUDRE ! 


PROFITES- 
EN BIEN! 





A 


NS 


1 
/ 


NS 


& 





MAIS COMBIEN DE 
TEMPS TIENDRAS- 
TU ENCORE ?! 
CHAQUE URUMI EST 
DOTÉ DE CINQ 
) LAMES SEMBLABLES 
À DES FOUETS DONT 
LE TRANCHANT 


de) DU RASOIR ! ET JE 

DA PEUX CONTRÔLER 

|} INDÉPENDAMMENT 
CHACUNE 
D'ELLES ! 


COMMENT 
COMPTES- 
TÜ ÉVITER 
DIX LAMES 

T'ATTAQUANT À 
SIMULTANE- ( 

MENT ?! 


ATTENDS, 
JuDo ! 





N 


(1 


F cesr < 
ATLE. EZ 
É QE 
ZR 








nn ' — Ë = LÀ. ( Xe ue À « K& NS. if UP: * e A se < à DV ÿ | \ 
TRS | À À NEED! ave NAT PINNVE SR KR 


NS 












AT ji 


SJ 


IMAGINÉ QUE 
QUELQU'UN 


RE £ 7 À UE Nf) 
Ÿ " ATTE Ÿ J JE SUIS 
; er. Ve VRAIMENT 
ÉTONNÉ. 


CE N’EST QU'UNE MAIS TU 
m2 QUESTION DE AURAS BEAU 
&22 MINUTES AVANT TE SAUVER, 
A QUE JE NE TE TU FINIRAS 
PÈLE COMME \ COMME LUI. 
UNE POMME ! 





QUE 
COMPTES- 
TU FAIRE 
? 


RÉALISÉ QUE TU 
NE POURRAIS PAS 
M'ÉCHAPPER ? 


FAIRE À CETTE 
DISTANCE ?! 


CE N’EST PAS LE 
REGARD DE QUELQU'UN 
à, QUI COURT À SA 





MÊME UN 
RUSTRE DANS TON 
GENRE DEVRAIT LE 

COMPRENDRE ! 


VAS CONTRER 
LE L'uRUNI 
























































JE RELÈVE 


TON DÉFI ! 


QUE LE FIL 
DE TA VIE 


uw _ 
SX 9 
290 
CEE 
FS<5S 
caf? 
3 à 





N 





N 
NT 
NN 





lies 


De 


“€ 


(= 
= 
Se 


4 WT RE È 





Mr LR me LISE 
(fl 7 


DÉBROUIL- 
LES. 


Ke 


na 


EUX 


ext TENONS 
ANS PLUS! 





AL 


4 
CN 


"LE COMBATTANT, FIN" 








cEËs 
séou 
3S$3z 
où 
ee 


TE 


% 





Z 


co 


= 





LES 
DEUXIÈME ET 
TROISIÈME 
GROUPES 
RASSEMBLENT 
LES ARMES ET 


QUE TOUS 
LES AUTRES 
RATTRAPENT 
LES CHEVAUX 
Qui SE SONT CT 


















À A d < LÉ ”) | 

< dre À 
HQE] NO 
ARE W IA 





ÇA S'EST 
PASSÉ LE 
LENDEMAIN DE 
TON DÉPART, IL 
{ À UN AN. 


GRIFFITH APRÈS 


ÉTAIT QUE TU 
TELLEMENT SOIS PARTI, 





f 





C'EST À 
CAUSE DE 
CE QUI S'EST 
PASSÉ ENTRE 


a GUTS... 


4 




























































































LA TROUPE DU FAUCON, 
L'ARMÉE LA PLUS FORTE 
ET LA PLUS RECONNUE DU 
MIDLAND QUI EST DEVENUE 





PAT TENN 


ABSOLU- 
MENT PAS. 


SI CASCA 
N'AVAIT PAS 


LA 
TROUPE DU 
FAUCON SERAIT 
DISPERSÉE, EN 
MIETTES, SANS 
GRIFFITH. 

IL NE SERAIT 
RIEN RESTÉ 


J'AI CRU QU'ON 
ALLAIT TOUS Ÿ 
PASSER, CE JOUR 
MAUDIT DE L'AN /. 


nn SN) ‘ 
\ fr AVONS 
7 PERDU UN 
MAINS DE L'ENNEMI, 


CE 
QUI EST 
ARRIVÉ À 
GRIFFITH 


CINQUIÈME 
DE NOS 
COMPAGNONS 


D'AUTRES SONT 
PARTIS D'EUX-MÊMES. 


+ ON N'A PLUS RIEN / EN UN AN. 
JR D'UNE TROUPE AL 


MILITAIRE. 




















ARROSÉE D'UNE 
PLUIE DE FLÈCHES, ELLE À 
RASSEMBLÉ TOUT LE MONDE 
QUI ÉTAIT AU BORD DE LA 
PANIQUE ET S'EST PLACÉE 
EN TÊTE POUR BRISER 
LES LIGNES DU SIÈGE. 


SRE 


ELLE ÉTAIT 
EXTRAORDINAIRE. 
SANS ARME, AVEC 
DES ENNEMIS AU 

DÉCUPLE DE NOTRE 
NOMBRE NOUS 
ENCERCLANT... 


BLESSÉE DE 
CINQ FLÈCHES, 
SANS PERDRE 

CONNAISSANCE, 
ELLE À CONTINUÉ 
DE DONNER SES 
ORDRES JUSQU'À 
CE QUE CE 

SOIT FINI. 


NUL NE S'Y 
EST OPPOSÉE, 
APRÈS CE DONT 
NOUS AVIONS ÉTÉ 
TÉMOINS. = 


N'AVIONS EN VÉRITÉ, 
NS J'AI TROUVÉ 
GUÈRE D'AL- 
CELA UN 
TERNATIVES PEL RUEL 
EN LA 


LA 7 

SA TROUPE DU }Z 

>] FAUCON, À 
5 SURVIVE. | TROUPE... 





NOUS , 
AVONS APPRIS Y/ 
AUJOURD'HUI // ) NT 

DE NS! /Y \ \wavons pas 
ESPIONS À | 7 || FAIT QUE 
WYNDHAM F \ 

L'ENDROIT 
PRÉCIS Où 
SE TROUVE 


GRIFFITH. e { 


BIENTÔT 
METTRE EN 
ŒUVRE LE 


Ï NOUS AVONS 
ÉCHAFAUDÉ 
DEPUIS UN 


p.Mous avons 
ÉTÉ TRIMBALLÉS DE 
DROITE ET DE GAUCHE 
DURANT UN AN. TOUS 
NOUS AVONS ÉTÉ 
MARQUÉS, AUTANT 
MENTALEMENT QUE 
PHYSIQUEMENT. 


IL N'7 À 
PAS QUE DES 
MAUVAISES 





NOUS NE 
RETENONS 
PERSONNE, 

CEPENDANT. 


LE COURAGE 
ET L'AMBITION 
NE PÈSERONT 

RIEN DANS 

LA BALANCE, 

CETTE FOIS. 


AU, 


MAIS PLUS 
PERSONNE 
ICI NE SE 
DÉFILERA. 


PARCE QUE 
TOUS CEUX QUI 
SONT RESTÉS 
APPARTIENNENT 
À LA TROUPE DU 
FAUCON JUSQU'À 
LEUR MOELLE. 


A NE POUVONS 
A RIEN RECOM- 


MENCER 
SANS LUI, 
SURTOUT. 





RETOURNER 
À UN 
ENDROIT 
QUI N'A PAS 
4 C'EST CHANGÉ. 
CHOUETTE. 


DES RUMEURS À 
PROPOS DE LA TROUPE 
DU FAUCON ONT Dû 
CIRCULER DANS LES PAYS 
AVOISINANTS, POURQUOI 
N'ES-TU PAS REVENU 
PLUS RAPID... 


RICKERT, 
MAIS JE N'ÉTAIS 
VRAIMENT PAS 
AU COURANT. 


C'EST 
CHOUETTE. 





JE ME SUIS 
RETIRÉ À LA 
MONTAGNE. 


TU ÉTAIS 
SUR UNE ÎLE 
DÉSERTE AU 

MILIEU DU 
CONTINENT, 


J'AI 
QUAND 
MÊME 
COMPRIS 
QUELQUE 


RESSENTI , 
QUELQUE 
CHOSE. 


POUR 


PRATIQUER °° 


AVEC MON 
AMIE. 


£ 
rs MT) 
EDS 

H 6 





W CELA Ÿ 
MONTRE QUE 
NOUS AVONS 
ENCORE UN 
PEU DE BOL. 


QUOI QUE 
JE FASSE... 


JE NE 
PEUX RIEN 
RESSENTIR... 


JE NE 
TROUVERAI 
AUCUNE 
RÉPONSE SANS 
ELLE. C'EST 
MA NATURE, 
ON DIRAIT. 


CE MOMENT 
PRÉCIS... 





"ANCIEN" 
CHEF DE LA 
TROUPE DE 


y 


gs 
de 
Æ ‘7 


IL N'ÉTAIT PAS ur 4/ QUE CE SOIT 
AVEC NOUS AU < À POUR SON RÊVE 


PIRE MOMENT, || C8 : É AA OU QUOI QUE CE 
EST-CE QU'ON Ÿ SOIT, JE VEUX 
PEUT ENCORE Va 77 | à, AA PAS LE SAVOIR, 


LE CONSIDÉRER à er” c < MAIS IL NOUS 
COMME UN \ Ë À VZ À PLAQUÉS. 


CAMARADE ? 








MÊME EN 

| METTANT DE 
7| CÔTÉ LE PASSÉ, 
TU NOUS ES 
UN PARFAIT 








DISTINC- 
TION ! 







D 
D? 


APPRIS CE QUI 
ÉTAIT ARRIVÉ 
À LA TROUPE 
DU FAUCON, k 


FINIE LA er 
PARLOTE ! ] 


CARRIÈRE DE AU FAIT, 
TAILLEUR À GASTON. 
WYNDHAM ? 




































































ELLE À PASSÉ 
TROIS JOURS 
ET TROIS NUITS 
ENTRE LA VIE ET 
LA MORT, DANS 


PENDANT 
SON SOMMEIL 
F TOURMENTÉ, 
GRIFFITH... 





CZ *) 8 


yuæœ, 
EN 
W?<+S 
MEPT 
re 














\ 


ÇA FAIT 
UN AN, JE 
PENSAIS QU'ON 


ALLAIT PARLER NA 
\ UN PEU, ET NPA 
f L 
à 


TU N'AS PAS 
CHANGÉ. PAS 
BESOIN D'EN 
FAIRE AUTANT, 
QUAND MÊME. 








> 
CT 
- 
p) 


\ 
NN 
È 


È 
RS" 
FÈ 


1 


WU [2 77 TR 
UNI} RU) 
Ce NU 


m 
14 


Du ns KT 
AN 
PA MANN 

É Y, 












TU 


TOURNES | DDÈ 7 ail 
TOUJOURS EN | 
& se \WZ/ CE 







* 'AuSsI PAS 
S 





SE FAIRE 
TRANCHER, 
ÇA ME PLAÎT 
GUÈRE COMME 
RETROUVAIL- 
LES. 






PR 























































































































































































































































































































































































































C'EST DE 
TA FAUTE... 


PAR TA 
FAUTE ! 





TU AS 
TOUT FICHU 
EN L'AIR! 


N L ae}: 
DT HU 7 / Us Ne 





PARCE 
QUE TU ES 
PARTI ! 


& À à 


AS QUITTÉ 
GRIFFITH ! 


QUE... QUE 
JE SOIS PARTI, 
QU'EST-CE ÇA 

POUVAIT LUI 
FAIRE 2... 


ue 


PAS JUSTE | 
CA QUI À PU 

PROVOQUER Le 7 
UNE CHOSE | À DA 


CE 
TU ES N'EST PAS 
VRAIMENT 
UN IMBÉCILE 





JE 
TE L'AVAIS 


GRIFFITH... 


(CSS 
7 A 
vas 7 


DA 


FA 
di 


QUELQU'UN 
QUI CHERCHE 
À SE SAISIR 
DE QUELQUE 


| GRIFFITH 
LE RÊVE ET À À ‘ss 


L'IMAGINATION (7 + 
NE SUFFISENT 1,8 
AS À COMBLER 

UN HOMME ! 










MT BESOIN NT Zap ; 
DE TOI ! ER ag 4 4) 


À UE 


\ 














AURAIS Dû DE... 


L'ÉVITER. 





EN 
MON NON. 


QU'EST- 
CE QUE 
J'AURAIS Dû 





JE SAIS 
BIEN QUE SAIS. 


SSREX 
CEZZE 


(LE 
7 
















oul, DEVENIR 
JE M'EN SA LAME. 
\ SOUVIENS. 











RARES 

D y HSE POSE 

ne th no ee 
PTE PES mr 


MER re El 





















QUE 
C'ÉTAIT 
LÀ TOUT 
CE QUE JE 
DÉSIRAIS... 


JŒ 
DISAIS 





AU DÉBUT, 
J'EN ÉTAIS 
CERTAI- 
NEMENT 
CONVAIN- 


D'AUTRE —_— D'UNE PART, GRIFFITH 
PART, J'ÉTAIS N'ÉTAIT PAS UN DIEU. 
UNE FEMME. NS 



















JE SAVAIS 
BIEN QUE LE 
CHEMIN LE PLUS 
COURT POUR LUI 




















à Ê SERAIT DE PRENDRE |: D nl 

LÀ. LA PRINCESSE | 
| SI GRIFFITH 
VISAIT LE 


TRÔNE DU 
MIDLAND... 









MÊME SI JE 




















ÊTRE 
L'INSTRUMENT RER 
DEVENIR 
DE SON He INTIME AVEC 
JE SANS JAMAIS GRIFFITH... 








TA ERA 
VOIR LES DÉJÀ ÇA. 












IL NY 
AVAIT PLUS 

















DE PLACE J'AI 

AUPRÈS DE COMPRIS, 

GRIFFITH. CE JOUR, IL 
{ A UN AN, LA 
RÉALITÉ DES 


CHOSES. 


ET CELA 
DEPUIS BIEN 
LONGTEMPS. 





J'AI 
POUR Qui QUE Ÿ PROTÉGÉ 


CE SOIT. : | M LA TROUPE 

= : | | DU FAUCON 

DE TOUTES 

MES 
FORCES. 
ALORS, 
CONTINUER 
À PROTÉGER LE 
RÊVE S'EFFRITANT 
DE GENS QUI NE 
SAVENT PLUS 

S'ILS SONT 
MORTS Où 
VIVANTS... 


COMME S'IL 
FALLAIT QUE 
JE M'ACCROCHE |, 
À UN FAUX 
ESPOIR POUR 
NE PAS DIS- 
PARAÎTRE. 


LA 


M COUPE EST 


ARR Peine. 


A 





LT MAIL 4 






\l PRENDRE } 


\ LA RELÈVE. 


S 


N 
“ 


RAT 
ei 


A 


> 


S 
#: 
Pr 


#, 


= Dr 
LE se 
a 

DER 








DÉTRUIT... 





D. 


NR 


ÉCOUTE-MOI 
BIEN, TU VAS 
ÉVITER LE BORD 
DES FALAISES, 
MAINTENANT ! 


PAS QUESTION 
QUE JE ME LAISSE 
ENTRAÎNER EN 
CONTREBAS UNE 
NOUVELLE FOIS ! 





x | 


\N \\ 
MN 











CES 
"LA CONFESSION, FIN" |. 





JE NE VOULAIS PAS VOIR 
CETTE PARTIE DE MOI. 


TOUT CE EN QUOI J'AVAIS CRU 
DEPUIS QUE J'AVAIS RENCONTRÉ 
GRIFFITH SE TRANSFORMAIT 
EN MENSONGES. 











CE JOUR MAUDIT, 
JAI Su. 


CAR MA SEULE 
FIERTÉ ÉTAIT DE 
MENER UNE VIE 
PLEINE DE 
DROITURE. 
LORSQUE GRIFFITH 
S'AGENOUILLA, 
VAINCU POUR LA 
PREMIÈRE FOIS. 


ALORS QUE JE 
N'ARRIVAIS PAS #5 
À DÉTOURNER  j 


MON REGARD... 
J'EN EUS PEUR, ET 4 
JE N'AI PENSÉ QU'À LE 
ME SACRIFIER EN 

SOUVENIR DE CELUI 
QUE JE N'AVAIS PAS 

SU ATTEINDRE. # 

15 


DE SON DOS QUI 
S'ÉLOIGNAIT, SANS 


SE RETOURNER. 







C'ÉTAIT 
CELA QUE 
M'AVAIT 
DONNÉ 
GRIFFITH. 








LD XS Y 
eS) 


S 
2 
7 


S) 











(Te 


C4 CA 


he. 










a MR PAR 


DU 
ESS 





SACS 
5) SE 


: 


2 + LE É 7 
Sd 2 : Ù RE. = 


(1 






I /< 
IS 1 y 
$ 

Z= | 





7 SU ‘ 
AT A =) * 
ag | 





.…Sl JE NE 
VAIS PAS 
CHANGER. 


NE VA- 

T-IL PAS 

DISPARAÏ- 
TRE ? 


JE SUIS... 
LÂCHE. 


TOUT CE 
QUI M'ÉTAIT 
IMPORTANT... 


JE ME 
DEMANDE... 


} EN 
FAISANT 
CA AVEC 

& TOI. 


.…CE EN QUOI 
JE CROYAIS 
FERMEMENT 


| JUSQU'À HIER NE 


VA-T-IL PAS SE 
TRANSFORMER 


À AUSSI EN MEN- 


SONGES ? Af 









C'EST UNE Ÿ 
BLESSURE | 
DE FLÈCHE 
DE L'ANNÉE 
DERNIÈRE ? / 







C'EST QUOI, 
CETTE CRISE DE 
PUDEUR, LÀ ? 


CE SONT NOS 
DÉCORATIONS 
À NOUS, 
MERCENAIRES. 


—— 
Ÿ KR 





RS 

J'EN AI BIEN | SA la 

= FAIT LES WA 
| MÊME POUR bg 


| SAUVER LES 
| APPAREN- Æ 


JE NE 
OS ÿ 
PERSONNE LE 
QUI SE 7 { 
LAISSERAIT &Z 
INFLIGER <4 
AUTANT DE £g 
BLESSURES. 
POUR ÊTRE 
UNE FEMME, TU 
L'ES, JE TE RASSURE ! 
TOUJOURS À 
PIQUER SA CRISE DE 
JALOUSIE ET À AGIR 


TU ÉTAIS 
SINCÈRE. 


J'EN sus | 
PERSUADÉ. 


. ELLE 
\ S'EST DÉJA 
À \ POSÉE SUR 
“ LA TIENNE. 


PILE 
2 


W 


j 
L 


QUAND ON RESTE 
À CONTEMPLER CE QUI 
À ÉTÉ DÉTRUIT, CE QUI 
EST PASSÉ, SANS QUE 
AR LON S'EN RENDE COMPTE 
< LA MORT SE POSE 
À SUR TON ÉPAULE. 


$ 


& 
SX 





va 
Ÿ Buse 
Fo LA VAUT ve 


RAS 
TR, 


SO SERRES, 
EXT Le 2 220 


ASSEZ DE 
] RÉFLEXIONS 


….RESSENS 
PLUTÔT LA |\ / 
À VIE QUIEST | 
EN TOI. 





202 


F 
QUE JAI Æ 
2 CONFIAN- 

$ KE 


CE. Se 


MES 
SENTIMENTS 
POUR LuI... 





# 
li 


ct, 


(1 


= | 
mA 
DU EX 


AT 
#0) J'IT) 
EE 


7 
So A 




















































































































































































































AA 











hi AN : L % RN\\ 
\ 7 à 











DR TU AURAIS 
CE” DÜ MOURR. 


14 















































































































































Ÿ 
À 


ALT 


ga 


LE 


PL 


po 


ESS 
PK 





























> 
>. 


> 


>< e >, 


% 





#3 


& 


HÉROS 





MC 


en À NS 





LA RESUA RAS 









JLESSURES (2) 








4 7 
777 LRO 


NE 
LNNNNINNNE 
SE 





] 


rt ; Ti PTT TT He | 
. | 1} { IA 
Lu U 

|. 


LL 





: AUX | 























JE NE 


2 
È Oo 
DE 
£ 
3u< 
HS 
S 





ONTRE MA & 
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MAÎTRISAIT 
CHACUN 
DE MES 

MEMBRES. 


UNE 
GRANDE 
OMBRE 
NOIRE M'A 
RECOUVERT... 





GAMBINO 
AVAIT... 


ALORS 


POURQUOI 
M'A-T-IL VENDU 


SN Lee POURQUOI E 


fe PARCE QUE 
a) 


| GAMBINO 
T'AVAIT 


PAS 
GAMBINO ! 


ALORS QUE 
JE N'ÉTAIS 
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ELA LD 


| C'ÉTAIT 
UN 
IVROGNE. 


PLUS 

J'AI ris, JAMAIS DIT 
POURTANT AVEC UNE MON NOM Ÿ 
ESSAYÉ DE ÉPÉE. Gr, UNE SEULE X 
L'ÉVITER.  b=Ÿ | FOIS. 
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J'AI TUÉ 
TANT DE 
GENS. À 


\ 
\ 





| QUELLE 
RIGOLADE. 


Y 
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TANT ET 

TANT QUE JE 
NE POURRAIS 
LES COMPTER. 





POURQUOI 
GAMBINO 





ARRÊTE. 
JE N'AI PLUS 
ENVIE DE 
ÇA, ÇA VA 
FINIR EN 
CAJOLERIE. 


J'AI TELLEMENT 
FAIT COULER 
TON SANG. 


PARCE QUE 
JE T'AVAIS 
DÉVOILÉ TOUS 
MES POINTS 
FAIBLES. 








CERTAINES 
QUE JE T'AI 
FAITES. 












TU M'EN 
LAISSES UNE. 










a 
MNSNRSESS" : 








AURA DE LA EE 
PLACE EN LUI, NO 74 
POUR MOI. V PEUT-ÊTRE QUE 
A: CET HOMME... 


PEUT-ÊTRE QUE JE NE FERAI PAS 
QUE RECEVOIR MAIS QUE JE POURRAI 
DONNER, AUSSI. 















DANS MA SOMNOLENCE... 





LÉ 


AU CÔTÉ DE L'ENFANT, 


JE NE SAIS PAS UNE ÉPÉE DÉMESURÉE 
POURQUOI, LE LUISAIT SANS ÉCLAT. 
SOUVENIR DE MOI 


ENFANT, ALORS QUE 
JE M'APPLIQUAIS LE 
REMÈDE QUE GAMBINO 
M'AVAIT DONNÉ, À 

RESURGI. 
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